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VARIÉTÉS 
CURIEUX REGIME ALIMENTAIRE DE POISSON8 
D'EAU DOUCE DES GRANDS LACS AFRICAINS 
L'an dernier (Nature, vol. 174, 1954, p. 935) deux biologistes 
belges travaillant à la Station du Lac Tanganika, MM. Marlier et 
Leleup, ont décrit le comportement curieux de deux poissons de ce 
lac appartenant à la famille des Cichlidés et au genre Plecodus, 
qui semblent se nourrir uniquement des écailles d'autres poissons 
dont ils attaquent et mordent sans cesse le tégument. 
Dans un travail récent, trois naturalistes· anglais, MM. Fryer, 
Greenwood et Trewavas (Nature, vol. 175, 1955, p. 1089) montrent 
que de pareilles habitudes alimentaires ne sont pas particulières 
aux Pleco.dus, mais sont également partagées par d'autres Cichli­
dés du lac Nyassa appartenant au genre Coremato,dus. Le tractus 
digestif de spécimens appartenant aux espèces C. shiranus et C. 
taeniatus était en effet rempli de petites écailles de poissons ana­
logues à celles qui revêtent la nageoire caudale des Tilapias et des 
autres Cichlidés. 
Fryer a également trouvé que l'intestin d'un autre Cichlidé 
endémique, le Genyochromis mento, était rempli d'un nombre énor­
me d'écailles de poissons provenant de Cyprinidés du genre Labeo. 
Ces écailles étaient partiellement digérées chez les spécimens fraî­
chement capturés et forment apparemment !'.aliment de base de 
cette espèce. On ne trouve en effet rien d'autre dans l'intestin, à 
l'exception de quelques arêtes et d'algues filamenteuses. 
Un régime alimentaire composé presque exclusivement d'écail­
les de poissons a donc été adopté par au moins trois genres de la 
famille des Cichlidés, malgré une évolution de la denture qui se 
montre différente dans chaque cas. 
N.D.L.R. 
LA PRESSION ARTERIELLE DE LA GIRAFE 
Le maintien d'une pression artérielle suffisante pour assurer 
une irrigation parfaite des centres nerveux est une condition abso­
lument nécessaire à leur bon fonctionnement. Ceci ne pose guère 
de problèmes chez la plupart des Mammifères dont le crâne se 
trouve généralement à une faible distance du thorax. Chez 
la Girafe au contraire le cerveau se situe à près de 3 mètres au­
dessus du cœur et les physiologistes se sont toujours demandés com­
ment était assuré ch.ez cet animal !'.apport sanguin indispensable. 
Un médecin sud-africain, le Docteur Robert H. Goetz, du Dé­
partement de Chirurgie expérimentale de l'Université du Cap, vient 
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d'entreprendre sur ce sujet de curieuses recherches dont Je Quar­
terly Report de la Carnegie Corporation (vol. 3, n• 3, juillet 1955) 
a dévoilé récemment les premiers résultats. Comme on pouvait s'y 
attendre Je cerveau de la Girafe a besoin d'une pression artérielle 
aussi élevée que celui des autres Mammifères à cou plus « nor­
mal ». Cètte pression est même plus forte que celle de l'homme 
puisqu'elle atteint 20 centimètres de mercure. Pour que Je sang 
arrive à une pareille pression à 3 mètres au-dessus du cœur, il faut 
qu'à la sortie de celui-ci la pression systolique soit beaucoup plus 
importante. En fait le Dr Goetz a établi qu'elle était de 36 centi­
mètres de mercure (contre 14 à 15 chez l'Homme ! ). La Girafe est 
donc normalement très « hypertendue » par rapport aux autres 
Mammifères. Mais cette hypertension est tout à fait physiologique 
et tout le système cardio-vasculaire y est adapté. Le cœur est 
énorme et peut peser jusqu'à 12 kilogs et h paroi du ventricule 
gauche a 8 centimètres d'épaisseur ! 
N.D.L.R. 
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